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Le passage à la gestion locale 
de l'irrigation dans le delta 
du fleuve Rouge : cas du district 
de Nam Thanh
Dang The Phong, Jean-Philippe Fontenelle
La question du désengagement de l’Etat com me acteur principal du fonctionnement des grands réseaux hydrauliques modernes, peu effi­
cients, au profit des utilisateurs de l’eau, 
représente un enjeu majeur des années à 
venir (Orstrom, 1992). L’intérêt d’une étude 
sur ce sujet dans le delta du fleuve Rouge est 
que le système de gestion mis en place aupa­
ravant par l’Etat et les organisations locales 
pouvant émerger actuellement sont peu ou 
pas connus du fait de l’ouverture récente du 
pays. L’exemple du delta du fleuve Rouge 
apporte un éclairage particulier sur ce pro­
blème dans la mesure où le processus de 
désengagement n’a pas été lancé par l’Etat, 
comme cela a pu être le cas dans certains 
pays, objets d’études précédentes. L’analyse 
des spécificités des périmètres irrigués gérés 
localement, par rapport aux caractéristiques 
des systèmes d ’irrigation centralisés gérés
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par l’Etat, permet d ’approcher la logique 
ayant conduit à leur émergence, tout en 
s’interrogeant sur leur intégration dans le 
schéma hydraulique global du delta. Cet 
article propose d’approfondir ces questions 
à travers l’étude de cas du district de Nam 
Thanh (encadré 1).
L'apparition 
progressive des 
périmètres irrigués 
à gestion locale
La modernisation 
centralisée de l'hydraulique
Le début des années 60 a marqué une rup­
ture forte avec le passé pour l’hydraulique du 
delta du fleuve Rouge et pour le district 
de Nam Thanh (figure 1). Les techniques 
modernes d ’exhaure de l’eau ont été intro­
duites afin de libérer l’irrigation et le drai­
nage des contraintes de la gravité, qui limi­
taient jusqu’alors l’intensification agricole 
(Fontenelle, à paraître). De grands chenaux 
ont été creusés pour acheminer l’eau vers les 
terres mal desservies et pour recevoir les 
eaux de ruissellement. A l’extrémité aval 
de ces chenaux, de puissantes stations mixtes 
de pompage ont été édifiées ; elles avaient 
pour fonctions d’irriguer les rizières et de 
drainer les eaux excédentaires vers le fleuve 
(figure 2). Un réseau surélevé de canaux
Encadré 1
Représentativité 
et méthode
Le district de Nam Thanh constitue 
l'aire d'implantation du Programme 
fleuve Rouge dans le delta. Ses 
limites correspondent à une unité 
hydraulique primaire, ou casier ; le 
delta comporte 29 casiers (figure 1). 
De taille moyenne, situé au cœur 
du delta, ce district constitue un 
site d'étude représentatif des condi­
tions agropédologiques que l'on 
rencontre dans le delta. Les résul­
tats présentés dans cet article sont 
issus d'enquêtes réalisées dans 13 
des 48 communes de Nam Thanh. 
Elles ont été choisies de façon à 
respecter la diversité topogra ­
phique du district, facteur influen­
çant les possibilités d'accès à l'eau 
pour l'irr iga tion , ainsi que les 
conditions de drainage.
était associé à ces infrastructures. Il autori­
sait l’irrigation gravitaire de toutes les rizières 
réc em m en t nivelées et dégagea it les 
exploitants de l’écopage, travail long et 
fastidieux (Dumont, 1935). Ce processus de 
modernisation de l’hydraulique s’est effec­
tué dans le cadre de la collectivisation des
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Figure 1. Localisation des  13 com m unes enquêtées  dans le district de Nam Thanh (source : 
programme fleuve Rouge).
outils et des moyens de production, carac­
térisée par la création de coopératives agri­
coles organisées en brigades de production. 
Les choix techniques et organisationnels 
effectués à cette époque sont des éléments 
inséparables de la volonté politique de 
modernisation de l’agriculture vietnamien­
ne, par la mise en place d ’une grande agri­
culture socialiste (Duong Binh, 1973 ; Les 
Constitutions du Vietnam, 1995).
Le dimensionnement des périmètres
Les périmètres irrigués créés couvraient des 
surfaces de plusieurs centaines à un millier 
d’hectares. Ils étaient approvisionnés par 
des stations dont le dimensionnement se
basait, selon les calculs des ingénieurs du 
ministère de l’hydraulique, sur les besoins 
en eau théoriques du riz en phase de crois­
sance, soit 0,9 à 1,1 litre par seconde et 
par hectare pour le delta du fleuve Rouge.
L'organisation
La gestion des périmètres était centralisée. 
Les services hydrauliques des districts en 
assumaient la charge. Le système mis en 
place fonctionnait selon le principe du tour 
d ’eau. Chaque maille hydraulique d ’un 
périmètre était irriguée selon un ordre éta­
bli par le responsable de la station de pom ­
page. Une maille correspondait à une com­
mune, c’est-à-dire, avant 1975, à plusieurs
coopératives villageoises. C elles-ci se 
partagaient chaque jour les volumes d ’eau 
dévolus à la com m une à laquelle elles 
appartenaient.
La distribution de l'eau
L’eau était conduite dans les canaux pri­
maires et secondaires par les aiguadiers de la 
station, qui assuraient, par la manipulation 
de vannes et de batardeaux, son achemine­
ment vers la commune du réseau devant être 
irriguée le jour considéré. Chaque lot par­
cellaire collectivisé ayant une prise sur un 
canal tertiaire ou quaternaire, seul le travail 
d’ouverture de la diguette était alors néces­
saire à l’approvisionnem ent en eau des 
rizières. L’ouverture de ces prises était effec­
tuée par les aiguadiers appartenant aux bri­
gades spécialisées en hydraulique agricole. 
Dans chaque coopérative, les travaux 
hydrauliques étaient gérés séparément des 
tâches agricoles proprem ent dites (repi­
quage, désherbage, récolte), dont la charge 
é ta it laissée aux brigades agricoles de 
production.
Les dysfonctionnements 
de l'exploitation centralisée 
favorisent l'initiative locale
Le non respect du tour d'eau 
Rapidement, les règles de distribution furent 
transgressées par les utilisateurs pendant les 
périodes de forte demande. Les canaux 
secondaires n’étaient plus mis en charge 
correctement, rendant difficile et incomplète 
l’irrigation des communes et (ou) des coopé­
ratives et incitant d ’autant plus à voler de 
l’eau dès l’irrigation suivante. Ces dérègle­
ments on t entraîné un allongement des 
tours d’eau et une diminution des quanti­
tés d’eau délivrées aux mailles les plus éloi­
gnées de la station. Aussi, dès 1967-1968, 
les coopératives ont commencé à s’équiper 
en stations thermiques de pompage propres 
(figure 3).
Les mesures prises
Ce mauvais fonctionnement des systèmes 
hydrauliques centralisés, lié aux difficultés 
rencontrées localement par l’Etat pour mettre 
en place les coopératives de production, a 
conduit, en 1976, à envisager certaines 
mesures. Parallèlement au regroupement 
des coopératives villageoises en coopératives 
communales, la taille des districts était 
augmentée. Leur rôle a été renforcé par 
l’augmentation conséquente du nombre de 
leurs cadres et de leurs prérogatives. Ils 
étaient dorénavant responsables de la pla­
nification, de la supervision et du contrôle
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Figure 2. Fonctionnement des  infrastructures hydrauliques du delta du fleuve Rouge : exemple 
du casier secondaire de Ngoc Tri dans le district de Nam Thanh (source : programme fleuve Rouge).
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Figure 3. Evolution du débit d 'équipem ent cumulé du casier secondaire de  Ngoc Tri (source : 
prôgramme fleuve Rouge).
de la production agricole, en particulier du 
fonctionnem ent du système hydraulique 
(Bousquet, 1994). Des pompes destinées à 
l’irrigation on t été installées en complé­
ment des anciennes pompes mixtes.
L'augmentation des capacités 
de drainage
De plus, les capacités de drainage, jus­
q u ’alors lim itées , o n t été accrues. De 
0,46 litre par seconde et par hectare en 
1974 (soit une pluie de 100 mm évacuée en 
25 jours), la capacité de drainage du district 
de Nam Thanh a été portée à 3,96 litres par 
seconde et par hectare en 1979 (soit 3 jours 
pour évacuer 100 mm) pour l’ensemble 
de sa superficie —  rappelons qu’un plant de 
riz résiste en moyenne à 4 jours d ’immer­
sion (Gourou, 1936). Néanmoins, l’effort 
conséquent consenti par l’Etat dans le sec­
teur de l’hydraulique agricole n’a pas tem­
péré pour autant les récriminations locales. 
Ainsi, dès 1978-1979, de nouvelles sta­
tions locales de pom page, financées et 
gérées par les coopératives après accord des 
services hydrauliques du district, ont été 
créées. Paradoxalement, elles ont été mises 
en place dans un contexte de renforcement 
du pouvoir central et d’accroissement des 
capacités des stations de drainage et d ’irri­
gation du district (Fontenelle et Tessier, à 
paraître).
La crise de 1981
A l’occasion des réformes économiques lan­
cées au début des années 80, l’Etat stoppa 
ses investissements pour une hydraulique 
centralisée et aida à la mise en place de sta­
tions de pompage locales en répondant, au 
coup par coup, aux demandes des coopé­
ratives. Ces stations étaient toujours finan­
cées localement mais les pompes étaient 
partiellement subventionnées et leur élec­
trification prise en charge par l’Etat. 
Paradoxalement, la faillite des services spé­
cialisés des coopératives (achat des engrais, 
des semences, traitements, etc.) permit ces 
investissements, en dégageant des ressources 
supplém entaires pour les coopératives, 
celles-ci n’ayant pas diminué les prélève­
ments effectués auprès des agriculteurs au 
titre du financement des services spécialisés 
précités. L’excédent monétaire ainsi dégagé 
entraîna une augm entation remarquable 
de l’équipement en stations locales d ’irri­
gation (figure 3). En 1988, la promulgation 
de la Directive 10 eut pour conséquence de 
supprimer cette ressource, en transmettant 
officiellement l’ensemble des responsabili­
tés de la production agricole aux familles 
et en instaurant un système d ’imposition 
directe (encadré 2).
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Encadré 2
Evolution de l'équipement en stations 
du district de Nam Thanh
En 1994, le bilan de la Compagnie hydraulique du district de Nam Thanh éta­
blit qu'il ne reste que 3 242 hectares sur les 8 954 initialement irrigués par des 
stations centralisées. Les 48 stations ont vu la taille de leur périmètre diminuer 
sensiblement — 68 ha en moyenne. Elles n 'irriguent souvent plus qu'une 
partie des rizières de la commune sur laquelle elles ont été construites. 
L'exemple de la station de Ly Van illustre cette évolution.
La station, construite dans la commune de Phu Dien, irriguait en 1964 tout ou 
partie de 6 communes, pour une surface totale de 1 000 hectares. En 1996, elle 
n'approvisionnait plus que 64 des 220 hectares de Phu Dien, cette dernière pos­
sédant par ailleurs 3 stations locales. En 1997, il est prévu que la surface appro­
visionnée se restreigne à 20 hectares seulement (figure A). A l'opposé, l'effectif 
des stations locales, qui n'était officiellement que de 5 en 1980, s'élève aujour­
d'hui à 119 pour 5 712 hectares irrigués. Elles approvisionnent 63 % des 
rizières irriguées par pompage, 5 000 hectares étant par ailleurs directement 
irrigués gravitairement à partir de l'eau captée dans les fleuves.
La figure 5 illustre, pour les communes suivies, le développement généralisé 
des périmètres irrigués gérés localement. La classification présentée apparaît 
notamm ent marquée par l 'opposition existant entre le fonctionnem ent 
hydrique du nord du district, aux terres plus hautes, et celui du sud, aux 
terres basses. Nous notons ainsi un développement des périmètres irrigués 
locaux (PIL) inversement proportionel aux possibilités d'irrigation gravitaire 
(PIG).
Caractéristiques des 
périmètres irrigués 
à gestion locale
Equipement 
des périmètres
Des périmètres de petite taille
Les périmètres irrigués à gestion locale sont 
de petite taille, la moyenne pour le district 
de Nam T hanh étant de 48 hectares. Ces 
périmètres ne dépassent jamais la frontière 
administrative de la commune sur laquelle 
ils se trouvent. Les canaux sont courts, 
ce qui diminue le temps de transport. 11 
existe peu d ’ouvrages de régulation et la 
main d ’eau reste facilement manipulable 
par les aiguadiers. Les gestionnaires de ces 
systèmes peuvent connaître, par un aperçu 
visuel rapide, la demande instantanée en eau 
des parcelles. La taille des mailles hydrau­
liques est réduite à une dizaine d ’hectares, 
ce qui autorise un approvisionnement rapi­
de. Ceci permet également de changer les 
combinaisons qui les associent les unes aux
autres duran t le déroulem ent des pom ­
pages, selon les besoins en eau réels de cha­
cune d’entre elles. D u fait de ces particula­
rités, la régulation de l’eau devient rapide, 
précise et simple, com parativem ent aux 
grands réseaux publics.
Des stations de pompage 
de forte puissance
Ces périmètres disposent d ’une capacité de 
pompage im portante, qui correspond à 
un débit fictif continu compris entre 4 et 
6 litres par seconde et par hectare. De telles 
valeurs, plus de 4 fois supérieures aux 
normes théoriques ayant servi à la mise en 
place des grands réseaux publics, autori­
sent un repiquage rapide, la mise en boue de 
la totalité des terres d’un périmètre n’excé­
dant pas 5 jours. En comparaison, le systè­
me de Ly Van (encadré 2) nécessitait un 
mois pour la mise en boue des 1 000 hec­
tares du périmètre.
Une mise en boue rapide est essentielle 
dans un système à 3 cultures par an. Elle 
augmente les possibilités de différenciation 
variétale, tout en permettant aux agriculteurs 
de mieux caler leurs cycles culturaux. Pour 
les irrigations d’entretien, 2 jours suffisent 
aujourd’hui pour irriguer tout le périmètre,
au lieu de 7 auparavant. La rapidité de la 
réponse permet un retour plus fréquent de 
l’eau, si nécessaire, et minimise donc le 
risque d ’assecs des rizières.
Des investissements plus coûteux
L’inconvénient de ce système, comparati­
vement aux périmètres irrigués centralisés 
qui présentaient une économie d ’échelle 
certaine, est le m ontant de l’investissement 
initial. La réduction de la taille des péri­
mètres implique une multiplication de leur 
nombre. Il en résulte une multiplication 
des pompes, des bâtiments pour les abriter, 
des transformateurs et des lignes électriques 
ainsi que des ouvriers. L’augmentation du 
débit d ’équipement des stations de pom ­
page, entraîne un accroissement du coût 
du mètre cube horaire par hectare irrigué, 
qui se trouve ainsi m u ltip lié  par 2,5 
sim p lem en t p o u r l’achat des pom pes 
supplémentaires.
Organisation des pompages 
et des irrigations 
à la parcelle
Un fonctionnement des stations 
proche des besoins en eau
Les communes de N am  T hanh  ont une 
gestion qui considère la fourniture d ’eau 
d ’irrigation comme un service payant aux 
agriculteurs. Les membres des groupes 
hydrauliques, eux-mêmes agriculteurs, reçoi­
vent un salaire forfaitaire. Leur objectif n’est 
pas purement commercial et la motivation 
qu’ils peuvent trouver à exercer leur fonction 
tient aussi à la position sociale que leur res­
ponsabilité leur procure vis-à-vis des usagers 
(O rstrom , 1992). Leur travail consiste 
à satisfaire la dem ande en eau des agri­
culteurs, ces derniers étant également les 
financeurs du système par le paiement de la 
taxe hydraulique. Cependant, depuis cette 
année, la nature de leur poste semble évo­
luer, puisqu’ils commencent à bénéficier 
d ’une prime de fin de saison dont le m on­
tant dépend du bilan financier du péri­
mètre. Sans limiter le nombre des pom ­
pages, cette nouvelle règle de gestion amène 
les responsables des périmètres à mieux 
contrôler les besoins réels en eau, un pom­
page ayant lieu dès qu’une zone du péri­
mètre, suffisamment importante aux yeux 
des responsables, nécessite une irrigation.
Une liberté dans les pratiques 
d 'irrigation des utilisateurs
Sur de nombreux périmètres, les canaux 
tertaires d’irrigation, dont l’extrémité est 
fermée, ont été surcreusés et élargis par les
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Figure 4. Diminution de la superficie approvisionnée par la station de Ly Van (source : programme 
fleuve Rouge).
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Figure  5. Equipement hydraulique d es  13 c o m m u n es  é tud iées  dans le district de  Nam Thanh 
(source : programme fleuve Rouge).
agriculteurs afin de stocker l’eau pompée. 
Initialement conçus pour le transport de 
l’eau et l’irrigation gravitaire des parcelles, 
ils correspondent aujourd’hui à de véri­
tables réservoirs, dem andant un écopage 
pour irriguer. Le volume stocké permet un 
écopage manuel de l’eau durant plusieurs 
jours après le pompage, ce qui renforce la 
souplesse de fonctionnement des périmètres 
locaux (Fontenelle et Tessier, à paraître). 
Nos observations font ainsi apparaître un 
étalement des dates d ’apport en eau par les 
agriculteurs, qui ne sont pas strictement 
calées sur les dates de pompage.
Gestion des périmètres
Une gestion locale calée sur 
le fonctionnement des stations
Lautonomisation des périmètres irrigués 
gérés localement se traduit par le pouvoir de 
prise de décision que possèdent les ges­
tionnaires de ces systèmes à l’égard de la 
mobilisation et de l’utilisation des fonds 
issus de la taxe hydraulique, ainsi que des 
contributions spécifiques versées par les uti­
lisateurs. Les budgets sont élaborés par les 
gestionnaires eux-mêmes, sur la base des
besoins réels exprimés et d’une capacité à les 
satisfaire.
Les communes aux conditions topogra­
phiques favorables et possédant de bonnes 
infrastructures peuvent dégager des excé­
dents à partir de la taxe. Elles peuvent soit 
les répercuter sur le taux de charge en le 
dim inuant, soit investir dans l’améliora­
tion du système. A l’inverse, certaines ont 
augmenté la taxe ou ont sollicité auprès 
des agriculteurs des contributions excep­
tionnelles pour répondre à des situations 
défavorables (mauvais drainage), voire 
d ’urgence (incident technique). D ’autres 
encore ont décidé de mettre en place un 
système de taxation souple, dont le niveau 
évolue à chaque saison de cu ltu re  en 
fonction  des travaux d ’entre tien  et de 
réparation, décidés au cas par cas avec les 
utilisateurs (Bui Kim Dong, 1997). Cette 
liberté autorise un calcul direct des recettes 
et des dépenses par les gestionnaires. La 
gestion gagne ainsi en précision et permet 
de caler le fonctionnement des périmètres 
au plus près des demandes des utilisateurs 
tout en ayant à l’esprit les coûts de l’activité 
d ’irrigation.
Une intégration de l'irrigation aux 
autres activités de la commune
La Compagnie hydraulique est une struc­
ture spécialisée qui ne prend en charge que 
l’hydraulique. En revanche, pour les péri­
mètres locaux, la gestion de l’irrigation n’est 
pas, pour l’instant, séparée des autres tâches 
et services assurés par les communes. Des 
coopératives de service, chargées de la gestion 
spécifique et (ou) de l’électricité, et (ou) 
des tracteurs, et (ou) de l’irrigation, ont été 
créées en mars 1996. Elles sont censées être 
autonomes mais, dans la pratique, ce sont 
les autorités communales qui les dirigent. 
L’existence d’un lien solide avec les autori­
tés communales présente l’avantage d ’inté­
grer les prises de décision pour l’irrigation 
à l’ensemble des activités de production de 
la commune. Toutes les décisions d ’amé­
lioration des infrastructures sont soumises 
à l’approbation formelle des autorités com­
munales ainsi que de la cellule du Parti 
communiste, qui contrôlent le bien-fondé 
et la priorité des demandes, en les compa­
rant aux autres besoins en investissement de 
la commune. De plus, l’hydraulique, dont 
la qualité conditionne les résultats agricoles, 
reste une priorité pour les com munes : 
elles réservent une grande part de leurs 
capacités d’investissement à la construction 
d ’infrastructures hydrauliques. Ceci leur 
permet même, en certaines occasions (inci­
dent technique, calamité naturelle), de béné­
ficier de fonds communaux initialement
Cahiers Agricultures 97 Agriculture et développement
Organisation de la production
destinés à une autre utilisation (entretien des 
routes, écoles).
Les gestionnaires des périmètres locaux, qui 
sont cadres de la commune, sont aujour­
d’hui amenés à faire des choix sur la priorité 
des besoins hydrauliques face aux autres 
investissements nécessaires à la commune. 
Cette contrainte permet une amélioration 
sensible de la logique d’investissement en 
obligeant les cadres à confronter la renta­
bilité économique et sociale de chaque pro­
jet à l’étude. Certaines communes déve­
loppent les cultures sèches, les cultures sous 
contrat comme le concombre au printemps, 
la pisciculture, les vergers sur billons chi­
nois... Cette diversification provoque des 
modifications des besoins en eau qui impli­
quent une adaptation fonctionnelle des sta­
tions de pompage dont les pratiques repo­
saient jusqu’alors essentiellement sur les 
deux cultures de riz annuelles.
Conclusions 
et perspectives
Les périmètres irrigués à gestion locale pos­
sèdent une meilleure efficience technique 
que les systèmes centralisés. Ceci résulte de 
plusieurs caractéristiques qui leurs sont 
propres. D ’une part, la souplesse de fonc­
tionnem ent est une différence essentielle 
entre les périmètres gérés localement et les 
grands systèmes irrigués caractérisés par un 
calendrier de pompage rigide, établi selon les 
besoins en eau théoriques de chaque maille 
du réseau. D ’autre part, concernant la ges­
tion des périmètres locaux, les responsables 
communaux font preuve de beaucoup de 
pragmatisme. Ils essaient de préserver au 
mieux les intérêts des utilisateurs de l’eau, 
tout en respectant les orientations décidées 
par l’Etat (coopératives de service), ainsi 
que l’équilibre financier du système.
Ces deux caractéristiques nous semblent 
en fait résulter d ’un même processus social 
lié à la petite taille de ces périmètres. Les uti­
lisateurs de l’eau possèdent entre eux 
d’autres liens que leur seule appartenance à 
un réseau irrigué com m un. Ils sont du 
même village, du même quartier d ’habita­
tion, voire du même lignage. Les gestion­
naires des systèmes locaux, bien que cadres
communaux, sont également agriculteurs, 
utilisateurs de l’eau. Ils partagent donc en 
grande partie les mêmes intérêts que leurs 
administrés. Ce lien élimine la plupart des 
difficultés rencontrées sur les grands péri­
mètres centralisés pour faire respecter les 
règles de partage de l’eau entre tous les 
ayant-droits. Les compromis peuvent être 
trouvés et respectés à l’intérieur de groupes 
ayant une légitimité sociale, permettant de 
dépasser les contraintes de l’irrigation col­
lective (Mai Van Hai et Bui Xuan Dinh, 
1997).
L’hydraulique agricole nord-vietnamienne 
n’échappe pas aux effets du passage d ’une 
économie subventionnée à une économie de 
marché libéralisée, accompagnée d’un nou­
veau partage des responsabilités entre l’Etat 
et les paysans. Le captage de l’eau sur le 
fleuve, son transport et le drainage, qui 
nécessitent coordination et moyens finan­
ciers importants, restent assumés par l’Etat, 
via une structure englobante, la Compagnie 
hydraulique. L’irrigation dépend de plus 
en plus directement des utilisateurs, par le 
biais des coopératives communales de ser­
vice. Les questions qui émergent aujourd’hui 
ont trait aux moyens pouvant être mis en 
œuvre pour renforcer ce processus, aux 
conséquences favorables à la production 
agricole, mais incertaines pour les struc­
tures de gestion —  compagnies et coopé­
ratives. Il s’agit de trouver des mécanismes 
possibles de renforcement des institutions 
gouvernementales et locales pour sécuriser 
leurs capacités de service fragilisées depuis 
la fin des années 80.
Une renégociation du partage de la taxe 
hydraulique, qui prendrait acte de l’évolu­
tion  ayant eu lieu, est souhaitable. 
Actuellement, le statu quo maintenu par 
les autorités centrales entre les communes et 
les compagnies fragilise la position de cha­
cune d ’entre elles. La Compagnie main­
tient en activité des stations de pompage 
pour l’irrigation de surfaces réduites, dont 
le coût de fonctionnement à l’hectare est 
élevé, et les communes sont pénalisées par 
le maintien d’infrastructures anciennes dont 
elles ne m aîtrisent pas la gestion. 
L’équipement inégal des communes en sta­
tions locales de pompage crée par ailleurs 
une différenciation de leurs capacités d’in­
tensification agricole, qui pourra à terme
pénaliser leur développement économique. 
Cette situation conduit à des comporte­
ments opportunistes de chacune des parties, 
dans l’unique but d’augmenter leurs dis­
ponibilités financières, pratiques qui mettent 
en péril le schéma hydraulique du delta 
(Fontenelle et Tessier, à paraître).
Plus qu’un retrait de l’Etat de l’hydrau­
lique, la m utation structurelle et technique 
qui est à l’œuvre actuellement dans le delta 
du fleuve Rouge, traduit le besoin d ’un 
Etat arbitre qui éviterait les excès accom­
pagnant le passage à l’économie de marché 
et fixerait des règles de partage et d ’exer­
cice des responsabilités pour chacune des 
institutions concernées. I
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Organisation de la production
Passage à la gestion locale 
de l'irrigation dans le delta 
du fleuve Rouge : cas du district 
de Nam Thanh.
La collectiv isation des outils et des moyens de 
production, menée en République socialiste du 
Vietnam à partir du début des années 60, fu t lan­
cée dans le cadre d'une politique de modern isa­
tion de la société vietnamienne. Dans le secteur 
agricole, cela s 'est tradu it par l 'amélioration des 
conditions techniques de production, notamment 
pour l’am énagem ent hydrauliques du delta du 
fleuve Rouge. Des stations de pompage pour l’ ir ­
r igation et le d rainage fu re n t constru ites , des 
canaux creusés, une organ isa tion  centra l isée  
mise en place. A part ir  de la fin des années 70 et 
surtout au début des années 80, le système d 'ir ­
rigation centralisé a perdu de sa prépondérance 
au profit de petits périmètres irrigués gérés loca­
lement par les coopératives communales, l'Etat 
gardant son rôle p répondérant pour le captage 
sur le fleuve et pour le drainage. Cette évolution, 
p rovoquée par les ag r icu lteu rs ,  a p récédé  le 
désengagement progressif de l’Etat du secteur de 
la production. Désengagement qui s 'est notam­
m ent t ra d u i t  par la mise en p lace  d 'une taxe 
hydraulique devant permettre  d 'assu re r l’au to ­
financem ent de l'act iv ité  par les utilisateurs. La 
description détaillée de l 'équipement hydraulique 
de plusieurs communes permet d 'appréc ie r les 
atouts et les contra in tes des petits périmètres 
ir r igués  gérés  loca lem e n t et d 'en v isag e r  les 
en jeux fu tu rs  de l ' i r r iga t io n  dans le delta  du 
fleuve Rouge.
>
(0
E
E
3
C/î
Transferring irrigation to local 
management in the Red River delta: 
case study of the Nam Thanh district.
A t the start o f the 1960s, the Socialist Republic o f 
Vietnam collectivized the means o f production 
as part o f its po licy to modernize Vietnamese 
society. In the agricultural sector, this improved 
production techniques, particularly for hydraulic 
development in the Red River delta. Pumping sta­
tions for irrigation and drainage were construc­
ted, canals were dug, and a centralized organi­
zation was established. In the late 1970s and 
early 1980s, the centralized irrigation system lost 
its dominance to communal cooperatives that 
managed small-scale irrigation systems on a 
loca l level. However, the state maintained its  
control over water extraction and drainage. This 
change was instigated by farmers and preceded 
the state 's progressive w ithd raw a l from the 
production sector. The state's w ithdrawal came 
in the form o f a hydraulic tax, designed to ensure 
that users could finance their own activities. The 
detailed description o f the hydraulic equipment in 
several rural districts illustrates the advantages 
and disadvantages o f locally-managed small- 
scale irrigation systems, and indicates the issues 
that will need to be confronted for irrigation in the 
Red River delta in the future.
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Chuyen sang co che quân lí tiíói 
dia phifong à vúng Dòng Bàng 
Sông Hông: triiòng hop huyen 
Nam Thanh.
Tâp thé  hoá công cu và phifông tien sân  
xuát difôc tien hành d  Viêt Nam tù" dàu 
nhffng nàm 60. Nó ra dôi trong khuôn kho 
cüa mot chính sách  hiên dai hoá xã hôi Viêt 
Nam. Trong ITnh vue nông nghiêp thi day 
chính là viêc câi thiên dieu kiên kT thuât 
phuc vu cho sân  xuat, nhàt là vë thuÿ loi ô 
vùng dòng bàng. Các tram bûm tu’ôi tiêu 
d ã  difoc xây dung, hê thong kênh mudng 
và to chiïc tâp trung cüng dà dUOc hinh 
thành.
Tif cuô'i nhûïig nàm 70, nhâ't là dau nhOng 
nàm 80, ifu the cüa  hê thong tu’ôi tâp trung 
không côn n i a ,  thay vào dó là các  khu tu’ôi 
nhô do dia phuting là các xã quân lí. Nhà 
Nirôc giCï vai trò chính trong viçc tu’ôi tao 
nguon tí/ sông Hong và tiêu nuôc. Thay 
doi này là do nông dân khôi xuông tCi khi 
Nhà Nuôc bât dàu bô chë  dô bao cap trong 
sân xuat. Dieu này cô nghîa là cân phãi cô 
mot hê thong thuÿ loi phi cho phép dâm 
bão viêc tu1 hach toán.
Mô tâ chi tiê't trang thiet bi thuy loi cüa 
nhiëu xã cho phép dánh già Uu the,và 
nhüng diëm yê'u côn ton tai cüa hê thô'ng 
tu’ôi dia phu’ông, du1 kiê'n nhürig câi di/ôc 
mât sau  này cüa công tâc tu’ôi õ  vùng 
Dòng Bàng Sông Hong.
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